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1. Janvier 1789. 54
envahir les biens mis en dépdt dans le
temple 5 combien plus faut-il conferver les
biens non-feulement dépofés dans le tem-
ple s mais donnés en fonds aux Eglifes!
ces grands biens viennent des rois , jeLa-
voue ; ils ont enrichi les Eglifes de leurs
lLibéralités , & les peuples n’en ont point
Jait, fans que leur autoritéy ait concouru ;
mais tout ce gu’ils ont donné , ils l’avoieng
premiérement recu de Dieu ; qui fuis-je,
difoir David, qu’eft - ce gque tout mon
peuple, que nous ofions vous promet-
tre tous ces préfens pour votre temple ?

. Tout eft 4 vous, & nous vous donnons

ce gue nous avons recu de votre main,.
nous n’avons rien qui nous foit propre..
Notre vie weft plus 2 nous; nos jours
s’en vont comme ’ombre , & nous n’a-
vons qu'un moment 2 vivre. O Seigneur
notre Dieu! toute cette abondance de
richefles gue nons préparons pour votre
faint temple ,” vient de votre main, &
tout et 3 vous (&) ,,. == ,, Quel atrentar
cortinue Bofluet, de ravir ¢ Dieu ce qui
vient de lui & ce quon lui donne , & de.
mettre la main deflus pour le reprendre
de deflus les qurels! ,,

La comparaifon fuivante eft heurenfe &

(a) Quis ego, & quis populus meus, ut poffi=

mus hac tibi univerfa promittere® Tua enim funt
omnia : & que de manu tud accepimus , dedimus
2ibi. Peregrini enim fumus coram te & advene ,
ficut omnes patres roftri. Dies noftri quafi umbra
Juper terram , & nulla eft mora. Domine Deus
nofler , omnis hec copia quam paravimus ut @di-
ficaretur domus nomini tuo , de manu tud eff, &
wa funt omnia, J. Paral. 29.
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